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L'enseignement de l'histoire
au Lycee.

Röle et importance
Par Herve de Weck, Lycee cantonal de Porrentruy

«Je n'ai pas besoin d'espererpour entre-
prendre, ni de reussir pour perseverer.»

Guillaume I" de Nassau, dit le Taciturne

Les reflexions qui suivent, forcement incompletes et teintees de
subjectivity, manquant d'esprit de Synthese et de hauteur de vues, sont Celles

d'un «homme de terrain» qui, avec ses collegues maitres d'histoire
au Lycee cantonal de Porrentruy, cherche ä faire passer une vision
moderne de l'histoire tenant compte des resultats de la recherche. II s'agit
done d'experiences vecues justifiant des decisions prises dans un gym-
nase par des maitres qui tiennent ä exploiter au maximum ce qui leur
reste comme liberie de manoeuvre, non de visions futuristes etherees et
pedagogiquement branchees de quelque commission de reformateurs, de
didacticiens ou de methodologues. Ce sont les propos d'un enseignant
qui, en vingt-cinq ans de carriere, a pu constater que les reformes
peuvent aussi bien ameliorer que deteriorer la situation des eleves et des

enseignants.
Depuis une trentaine d'annees, l'enseignement de l'histoire ä l'Ecole

cantonale de Porrentruy ne se limite plus ä faire apprendre des dates et
des evenements par coeur ou ä celebrer d'une maniere lyrique les
grandeurs et les victoires de nos ancetres. On ne le comprend pas toujours, si
bien qu'en fin de semestre, aux seances dites de repechage, des collegues

s'etonnent qu'un eleve puisse avoir une note insuffisante en histoi-
re: comment ne pas s'en sortir, alors qu'il suffit d'apprendre par coeur?
Pour d'autres, qui s'expriment moins clairement, il faudrait s'en tenir au
4 «politique» en histoire.

UNE REALITE INCONTOURNABLE:
NOTRE «POPULATION GYMNASIALE»

Que de changements depuis les annees 1960, epoque ä laquelle environ

40 bacheliers par annee sortaient de l'Ecole cantonale pour une zone
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de recrutement qui s'etendait, sans jeu de mots, de Boncourt ä La Neu-
veville! En 1993, pour une zone de recrutement comprenant l'Ajoie, les

Franches-Montagnes et la Vallee de Delemont, 160 bacheliers sortent du
Lycee cantonal et il y a 4 echecs, soit le 2,5 %, alors que dans l'ensemble
des gymnases d'un grand canton romand, la meme annee, le taux d'e-
chec varie entre 8 et 15%. Ce grossissement des effectifs s'explique par
de multiples facteurs; retenons-en trois: la democratisation des etudes,
l'exigence, par exemple, d'une maturite ä l'entree de certaines ecoles
d'infirmieres et le mythe selon lequel la «voie royale», c'est la maturite.

II faut constater que le niveau de nos eleves a baisse, ce qui ne veut
pas dire que Ton ne trouve plus trois ou quatre tres bons eleves par clas-
se qui, entre autres, s'interessent ä l'histoire et rendent des travaux qui
font plaisir ä lire. A la fin des annees 1960, ils existaient dejä, mais les
effectifs etaient plus bas et les autres, plus travailleurs, s'averaient d'un
meilleur niveau, vraisemblablement parce que les parents et les ensei-

gnants inspiraient davantage de crainte. Preuve en soit le fait qu'on ne
peut plus envisager certains travaux: les resultats seraient par trop catas-
trophiques. Ne faut-il pas egalement appliquer la regle propre ä notre
etablissement, que les autres gymnases suisses ignorent, et qui prevoit
qu'une epreuve est annulee si les deux tiers des eleves de la classe ob-
•tiennent une note insuffisante? Une «pedagogie du succes» mal comprise

qui renforce ä terme le risque de numerus clausus et d'examens d'entree

ä l'universite. Nous nous attendons encore ä une degradation
lorsque nous arriveront les volees de la nouvelle ecole secondaire.

En ce qui concerne l'enseignement de l'histoire, un autre changement
important apparait ä partir des annees 1970. Jusqu'alors, les eleves se

montraient en general beaucoup plus politises qu'aujourd'hui. Iis vi-
vaient les retombees de 1968 et se voulaient contestataires. Dans les
classes, on se trouvait face ä des militants de la Ligue marxiste revolu-
tionnaire, souvent de tres bons eleves qui ne se contentaient pas de pro-
clamer des slogans, mais qui creusaient les themes traites en histoire et
connaissaient bien les problemes politiques. Pendant les lemons, ils vous
attendaient au coin du bois, posant souvent d'embarrassantes questions.
II fallait etre bien prepare Je garde un excellent souvenir de cette perio-
de: c'etait un apprentissage motivant pour un jeune maitre: il se passait
quelque chose en classe, ce qui compensait largement 1'absence de
formation pedagogique et de stage pratique! Le probleme devenait encore
plus aigu quand on parlait d'actualite, Au Lycee cantonal de Porrentruy,
nous avons toujours integre ä notre programme une information sur les
grands problemes en relation avec l'actualite immediate.

Aujourd'hui, nos gymnasiens, ä quelques exceptions pres, apparais-
sent completement depolitises; ils ne s'interessent ni ä la politique, ni
bien entendu ä la vie des partis au niveau cantonal et federal. Souvent
conditionnes par les slogans ou les mythes ä la mode, ils se sentent
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Europeens, mais sans pour autant reflechir aux grands problemes du
vieux continent. Chose paradoxale, cette situation ne facilite pas l'ensei-
gnement de 1'histoire, car on ne sent pas une grande difference d'interet
que l'on parle de decolonisation ou de la vie quotidienne chez les Assyriens

En revanche, nos eleves acceptent de recevoir des informations
sur n'importe quel sujet, meme le plus brülant. On peut leur parier de

l'equilibre de la terreur nucleaire, des risques de proliferation des armes
de destruction massive, de la guerre du Golfe ou du fondamentalisme
musulman, mais la participation de la classe ne change guere par rapport
aux le?ons du programme «normal». II y a belle lurette que personne ne
scande plus de slogans militants...

Meme constatation en ce qui concerne 1'histoire jurassienne. L'ecra-
sante majorite de nos eleves a presque tout oublie ce qui a ete fait ä

l'ecole secondaire, parce qu'ils se sentent probablement peu concernes,
non pas parce qu'on leur a mal enseigne 1'histoire. Le fait d'evoquer
1815, le Rassemblement jurassien ou la reunification n'eveille pas beau-

coup d'echos et de passions. La plupart de nos eleves ignorent autant les
noms de nos ministres que celui de feu le secretaire general du RJ. Dans
ce domaine, ils rejoignent leurs camarades des autres cantons suisses.

Jusqu'en 1993, les candidats de tous les types de maturite passaient
un examen oral d'histoire dont le cadre thematique, temporel et spatial
avait ete mis au point par les maitres et les experts, en principe des pro-
fesseurs d'universite. Chaque maitre gardait une certaine marge de
manoeuvre pour fixer la matiere sur laquelle portait l'examen. Si les

programmes n'etaient pas forcement identiques, il y avait pourtant d'«etran-
ges ressemblances».

Depuis que nos candidats ä la maturite peuvent choisir entre un
examen oral d'histoire et d'anglais, 1'ecrasante majorite opte pour l'anglais,
sans doute parce qu'on juge que le travail de preparation et les «risques»
sont moins importants. En juin 1993, sur les 154 eleves qui se presen-
taient aux examens, 45 avaient choisi 1'histoire, soit le 29%. En relation
avec ce changement, nous constatons dans les classes de deuxieme et de
troisieme une baisse de 1'attention et du travail, si bien que, dans les

epreuves, il faut insister plus que par le passe sur les connaissances
indispensables.

LES BASES LEGALES

L'Ordonnance federale sur la reconnaissance des maturites qui nous
regit (en abrege VORM), fixe que le gymnase a pour but de donner aux
eleves la maturite intellectuelle necessaire aux etudes superieures, qu'il
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leur fait acquerir un jugement independant et une bonne culture generale.
II s'efforce aussi d'en «faire des membres de la societe conscients de

leur responsabilite d'homme et de citoyen», des individus qui «maitri-
sent les methodes du travail scientifique et Celles du traitement de
1'information». Enfin, le gymnase favorise un esprit d'attachement aux
valeurs suisses, qui doit pourtant rester ouvert sur le monde. L'Ordonnance

federale ne parle pas d'integration dans la societe nationale ou
cantonale.

La nouvelle ORM, pas encore sortie au moment oü nous redigeons
ces lignes, ne devrait pas revolutionner l'enseignement de l'histoire. Elle
soulignera vraisemblablement que, face aux autres disciplines qui sont
davantage axees sur le present, l'histoire introduit la dimension tempo-
relle et spatiale sans lesquelles le concept de culture generale resterait un
vain mot. L'enseignement de l'histoire ne saurait rester evenementiel ou
politique. Les eleves doivent acquerir des connaissances de base sur le
role du document en histoire; ils savent situer et analyser des extraits de
sources ou d'etudes. Quant aux connaissances, on en demande beaucoup
moins aux candidats qui passent leurs examens dans une ecole reconnue
qu'ä leurs camarades qui passent les examens de maturite federale

Que prevoient les Plans d'etude cadres pour les ecoles de maturite,
adoptes par la Conference suisse des directeurs cantonaux de 1'instruction

publique en 1992, et qui sont progressivement mis en place dans les

gymnases suisses Iis restent tres generaux (voir tableau ci-contre), si
bien qu'il appartient ä chaque etablissement et, dans une large mesure ä

chaque maitre, de les meubler avec intelligence. Ces bases legales per-
mettent de tirer quelques conclusions:

-Dans la formation pre-universitaire, l'histoire semble prendre une
importance plus grande que la geographie.

-Dans l'enseignement de l'histoire au gymnase, l'encyclopedisme
est bien mort, mais il faut admettre que nos eleves ne partiront pas de
l'epoque des hommes des cavernes pour en arriver peniblement ä Louis
XIV, quelques semaines avant la maturite. Ce choix implique de grosses
lacunes dans leurs connaissances touchant aux epoques anterieures au
XIXe siecle, les cours de litterature frangaise et de litteratures etrangeres
pouvant combler partiellement ce «vide».

-II ne s'agit pas de former des erudits, mais des jeunes gens qui,
s'appuyant sur le passe, parviennent ä mieux comprendre le present et ä
entrevoir l'avenir.

- Les maitres restent tres libres de choisir les matieres qu'ils appro-
fondiront avec leurs eleves. Les autorites federales, et c'est heureux,
continuent ä croire au liberalisme et aux contröles par objectifs. Nos col-
legues frangais, s'ils entendaient cela, se mettraient ä rever...

- Une application honnete des bases legales implique un partage
judicieux entre histoire generale et histoire suisse, mais rien n'impose
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Conference suisse des directeurs cantonaux Berne 1992

de l'instruction publique (CDIP)

PLANS D'ETUDE CADRES POUR LES ECOLES DE MATURITE

HISTOIRE

Connaissances
ConnaTtre les epoques les plus importantes de l'histoire generale et de l'his-
toire suisse dans les domaines suivants pour etablir des liens logiques entre
elles

- les structures politiques et leur evolution;
- les faits sociaux et economiques;

- les faits culturels (arts, religions, sciences);

- les mentalites et les modes de vie.

Savoir-faire
- s'informer de mattiere circonstanciee et se forger une opinion;
- distinguer entre faits et opinions;
- apprecier et hierarchiser des opinions divergentes;
- soumettre ä une analyse critique les sources historiques contemporaines

et les saisir dans leur contexte;

- identifier les mytlies de l'histoire en tant que tels;

- disposer d'un langage adequat pour decrire les phenomenes historiques
et contemporains;

- comprendre les dimensions historiques de Tactualite;

- saisir les changements structurels ä terme;
- maitriser une approche historique et globale d'un phenomene.

Attitudes
- reconnaitre les multiples possibilites dont dispose l'homme pour maitri¬

ser son existence;

- accepter des avis et des theories contradictoires;
- etre ouvert ä des cultures, mentalites, systemes de valeurs et modes de

vie «etrangers»;
- percevoir les mutations culturelles dont temoigne l'histoire;
- etre attache aux traditions de sa propre culture, en pleine connaissance

de sa relativite historique;
- voir les chances et les risques de Taction politique;

' - etre conscient de la relativite des declarations historiques et des mythes,
ainsi que des dangers d'une interpretation abusive des arguments
politiques;

- s'investir en faveur des generations futures, conscient d'etre le maillon
d'un longue chatne.
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l'enseignement de l'histoire cantonale ou regionale. En revanche, il con-
vient de traiter le fonctionnement des institutions federates et cantonales.

LE PROGRAMME D'HISTOIRE
AU LYCEE CANTONAL DE PORRENTRUY

Dans le courant des annees 1970, les maitres concernes, d'entente
avec les experts aux examens de maturite, modifient profondement le
programme d'histoire, aussi bien du gymnase que de l'Ecole superieure
de commerce de Porrentruy. Jusqu'alors, la memorisation jouait le role
principal; il s'agira des lors de privilegier la comprehension, la reflexion
et le sens de la Chronologie, sans releguer la memorisation aux
oubliettes. Pas evident de garder le pendule en equilibre... On tient ä vulga-
riser de nouvelles approches du passe comme l'histoire economique,
l'histoire des men tali tes, le probleme des rapports entre les socie-
tes, leurs institutions de defense et la violence collective. Les eleves
recevront de plus une initiation ä la politologie. (voir le programme des

cours ci-contre).
Pour 1'essentiel, la premiere annee est consacree ä une initiation aux

methodes historiques qui n'a rien de commun avec ce que l'on fait ä fluni
versite. Nos eleves acquierent les connaissances de base qui leur per-

mettront de mieux comprendre le passe et le present. Ne leur faut-il pas
savoir ce qu'est l'inflation et la deflation s'ils veulent analyser l'hyper-
inflation de 1923, la crise de 1929 et leurs consequences ou n'importe
quelle autre situation economique La section economique mise ä part,
personne, sauf le maitre d'histoire, ne leur parlera de tels problemes...
Comment approcheraient-ils une situation politique s'ils ignorent les
notions de totalitarisme, d'autoritarisme et de democratic, s'ils ne savent
pas distinguer la gauche, le centre et la droite, le federalisme et la
centralisation? Comment cerneront-ils la violence collective, un des grands
problemes du XIXe et du XXe siecles, sans disposer d'un outil encore
bien imparfait, mais utile, la polemologie

Au cours des deux annees suivantes, on approfondit des periodes et
des problemes «exemplaires» choisis dans le XIXe et le XXe siecles, en
accordant une importance egale ä l'histoire generale et ä l'histoire Suisse,

en consacrant ä chacune, ordre de grandeur, 50% du temps disponible.

Un exemple concret: on commence par traiter la Premiere Guerre
mondiale, puis on passe ä la situation en Suisse entre 1914 et 1918. Tout
ce travail d'approche s'appuie sur l'analyse d'extraits de documents.
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Lycee cantonal Porrentruy
PROGRAMME DES COURS

HISTOIRE (maturites type A, B, C, D, E)

Objectifs
L'enseignement de l'histoire favorise la comprehension du monde
actuel, l'habitude de la reflexion, le developpement de l'esprit critique,

le sens de l'explication, la formation du jugement. II cree les
conditions d'une recherche personnelle par 1'acquisition d'une me-
thode. Cette derniere se base sur

- 1'initiation aux methodes historiques;
- l'etude des idees et des courants politiques des XIXe et XXe sie-

cles;
- l'etude approfondie d'evenements majeurs des XIXe et XXe sie-

cles.

Programme traite pendant les trois ans
- analyse de documents historiques;
- sensibilisation aux mecanismes essentiels de 1'economie;
- typologie politique, structures democratiques, autoritarisme, tota-

litarisme;
- etude du phenomene-guerre (polemologie);
- la revolution industrielle;
- la Suisse au XIXe siecle;

- les causes de la Premiere Guerre mondiale;
- la Premiere Guerre mondiale et ses consequences;
- la montee des totalitarismes en Europe;
- la Seconde Guerre mondiale;
- la Suisse au XXe siecle;
- problemes de l'apres-guerre (entre autres, la decolonisation).

LE ROLE DE L'HISTOIRE CANTONALE

A notre niveau d'enseignement, l'histoire cantonale, regionale ou
locale n'est pas enseignee, tout simplement parce que le temps manque.
Deux heures par semaine, compte tenu des heures qui tombent ä cause
de la multiplication des activites extra-scolaires qui prennent place dans

l'horaire, ce n'est pas grand-chose! Cela ne signifie pas qu'on ignore
totalement ces differents domaines, car on y puise des illustrations, des

exemples concrets significatifs qui eclairent un probleme d'histoire
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generale ou Suisse. Si l'on parle des principautes monarchiques de l'an-
cien regime, celle de Bäle est interessante. Durant la montee des
passions politico-religieuses en Suisse au XIXe siecle, les districts catho-
liques et francophones du canton de Berne apparaissent comme un
exemple tres significatif, et cela vaut en particulier pour le Kulturkampf.
Les polemiques, dans le Jura historique pendant la Premiere Guerre
mondiale, revelent bien la nature du fosse qui separe Romands et Ale-
maniques.

Que l'on fasse au gymnase de l'histoire generale, de l'histoire suisse
ou que l'on puise des exemples dans l'histoire regionale, il faut rester
scientifique et objectif, faire veritablement de l'histoire, et ne pas evo-
quer des combats politiques en les justifiant par des donnees historiques
tronquees ou faussees. Paul Valery, ä propos de telles utilisations de
l'histoire a formule deux remarques qui doivent faire reflechir:

- «L'histoire justifie ce que l'on veut. Elle est le produit le plus dan-
gereux que la chimie de l'intellect ait elabore»,

- «Le passe, plus ou moins fantastique ou plus ou moins organise
apres coup,1 agit sur le futur avec une puissance comparable ä celle du
present meme».

Laissons les tribuns maquiller le passe; il nous appartient d'expliquer
un passe qui peut eclairer le present. Cherchons ä regarder objective-
ment les longs combats de certains pour l'independance, d'autres pour le
maintien du statu quo et nous en arriverons peut-etre ä la conclusion que
l'histoire de l'ancien Eveche de Bale, depuis 1815, revele des querelies,
des tensions, voire quelque chose qui s'apparente ä certains moments
ä une sorte de guerre civile entre Jurassiens. Cela ne se verifierait-il
pas lors des luttes steriles entre «Rouges» et «Noirs» depuis les annees
1830, et tout particulierement pendant le Kulturkampf? Claude Rebetez2
l'a bien montre dans son memoire de licence consacre au Kulturkampf
dans les Franches-Montagnes. Son exemple devrait inspirer nos jeunes
universitaires, car il y a bien des chapitres de l'histoire jurassienne qui
sont ä reexamines.. Gonzague de Reynold ne disait-il pas que l'histoire
est une perpetuelle revision du proces?

LE PASSE POUR COMPRENDRE LE PRESENT

Quelques exemples pour mettre en evidence le souci de faire com-
prendre le present ä travers l'histoire (voir schema). Lorsqu'on presente
le texte de la Triplice, 1'alliance entre l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie
et l'Italie ä partir de 1882, il faut aborder les notions de guerre preventive

et la repartition des competences entre civils et militaires. Belle occasion

de parier du militarisme et du fait que, dans une democratie, ce sont
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pr6sent grace ä ses connaissances du passe et peut envisager l'avenir ä travers des scenarios.

les politiques qui prennent les decisions de base concernant la politique
de securite, les militaires jouant ä ce moment le role de «conseillers
techniques». Les politiques definissent les buts politiques d'un conflit,
et les militaires deploient les forces armees, puis les engagent.

Dans les causes de la Premiere Guerre mondiale, on ne saurait oublier
le plan Schlieffen. Pourquoi ne pas en profiter pour montrer qu'un tel
plan est une sorte de «scenario-catastrophe», tres long ä mettre au point,
que des specialistes preparent en vue de gagner du temps au moment oü

une crise se produit? Une telle etude, qui prend en compte des para-
metres comme la geographie, la politique, l'economie, la psychologie, la
logistique et la Strategie, ne saurait s'improviser en 1914 comme en
1994. Chaque Etat, meme le plus democratique, en possede toute une
panoplie dans ses tiroirs, sans que cela indique une quelconque politique
d'agression. Gouverner, c'est prevoir le pire et admettre que les traites se

transforment facilement en chiffons de papier...
Une mobilisation, comme celle de la Russie ä la fin juillet 1914, n'est

pas forcement une decision de «faucons» prets ä faire couler le sang,
mais, le plus souvent, une mesure de securite, de dissuasion, les autori-
tes politiques emettant un signal clair ä 1'intention d'un Etat voisin:
«Nous ne nous laissons pas impressionner!» La crise de 1929 et le
desordre economico-social en Europe, durant l'entre-deux-guerres, aug-
mentent les risques de totalitarisme, partant d'affrontements interieurs
ou exterieurs.

Comment la delicate periode de la decolonisation va-t-elle passer au-

pres de nos eleves si on ne reflechit pas serieusement avec eux aux phe-
nomenes du terrorisme, du contre-terrorisme et de la guerilla. Voilä le
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contexte dans lequel il faut situer la torture. Le terrorisme dans les

guerres de decolonisation a ete un cancer qui tendait ä tout corrompre,
un terrorisme qui n'a rien de commun avec celui de la Rote Armee Fraktion

ou des Brigades rouges...

REFORMES, FEDERALISME
ET HARMONISATION

Au vu de ce qui precede, la formation des eleves ä l'ecole secondaire
a-t-elle quelque chose ä gagner avec la fusion de l'histoire et de la geo-
graphie dans une discipline appelee «sciences humaines», une mesure
qui apparait plutot comme un moyen de camoufler une importante
diminution d'heures. Les programmes d'histoire ä l'ecole secondaire sem-
blent demesures. Comment faire pendant la seule neuvieme ce que l'on
peine ä reussir en trois ans de gymnase? L'approche thematique du passe,

pour des jeunes de la scolarite obligatoire, risque de semer le
desordre et l'anachronisme dans leurs esprits. Meme aujourd'hui, rien
ne vaut une approche chronologique de l'histoire et le souci de donner
un sens de la Chronologie ä nos enfants.

Bien qu'une majorite de collegues du Lycee cantonal aient demande
cette possibilite, on comprend mal que, dans la procedure de consultation

sur la nouvelle ORM, le gouvernement jurassien, pourtant tres
conscient de 1'importance de l'histoire, ait ete semble-t-il, presque le
seul ä se prononcer pour le libre choix entre la geographie et l'histoire
pendant les etudes au lycee. Deux decisions, celle du Departement de
l'education ä Delemont et celle du Departement de l'instruction
publique ä Lausanne nous laissent songeurs. Tandis que le canton du Jura
rend facultatif l'examen oral d'histoire ä la maturite, le canton de Vaud
le rend obligatoire pour toutes les sections gymnasiales, ce qui n'etait
pas le cas jusqu'ä maintenant. Mysteres du federalisme!

Quoi qu'il en soit, l'objectif premier de tout enseignement serieux de
l'histoire au gymnase se trouve magnifiquement formule dans la dernie-
re page de La Peste d'Albert Camus. II faudrait - c'est un ideal - que les
eleves qui sortent de notre ecole sachent comme le docteur Rieux, qui
entend «les cris d'allegresse qui montent de la ville d'Oran, que le bacil-
le de la peste ne meurt ni ne disparait jamais et que, peut-etre, le
jour viendrait oü, pour le malheur et 1'enseignement des hommes, la
peste reveillerait ses rats et les enverrait mourir dans une cite heureuse.»
L'histoire peut nous premunir contre la peste...
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L'HISTOIRE ET LA CAUSE SEPARATSTE

Pouvons-nous situer l'importance des legons d'histoire dans la con-
quete de la souverainete du canton du Jura? Probleme delicat ä resoudre
des que Ton tente de depasser le niveau de la bibliographie. Incontesta-
blement, depuis les debuts du separatisme, les Jurassiens de tous bords
ont beaucoup publie d'articles et de livres consacres ä l'histoire. Quel a

ete l'impact de leurs travaux? On peut admettre qu'ils ont influence les
elites en place et, en premier lieu, tous ceux qui se preparaient ä exercer
des responsabilites politiques, culturelles ou journalistiques, speciale-
ment les universitaires du Jura historique.

Qu'en est-il, en revanche, au niveau des populations, plus speciale-
ment des jeunes dans les ecoles Tant que manqueront des etudes scien-
tifiques sur cette question, force est de s'en tenir ä des hypotheses vrai-
semblables. Depuis la fin des annees 1940, quelles que soient leurs
sympathies, les instituteurs et les maitres secondaires ne semblent pas avoir
chercher ä sensibiliser leurs eleves ä la Question jurassienne, entre au-
tres pendant les legons d'histoire. L'auraient-ils cherche, quels resultats
pouvait-ils en attendre quand on connait la faculte d'oubli de leur pu-
blic-cible? Par ailleurs, les parents, surtout les autorites scolaires au-
raient-ils laisse faire? Les souvenirs ou les temoignages de ceux qui fre-
quentaient l'Ecole cantonale ou l'Ecole normale, dans les annees 1960
et 1970, vont dans la meme direction. Si on leur parlait longuement de la
donation de Moutier-Grandval, de la Reforme, des horreurs de la guerre
de Trente Ans dans la Principaute de Bäle, des luttes acharnees autour
du liberalisme, de personnalites comme Thurmann ou Stockmar, d'anecdotes

pittoresques, jamais on n'abordait l'histoire jurassienne du XXe
siecle. Et personne ne se rappelle des allusions de nature politique...

En 1963, les futurs bacheliers de l'Ecole cantonale de Porrentruy ter-
minaient le siecle de Louis XIV, trois semaines avant les examens de
maturite. En cinq ou six legons, ils survolaient vaguement le programme
de l'oral d'histoire: l'unite italienne, l'unite allemande, la Premiere et la
Seconde Guerre mondiale!

Ne faudrait-il pas en deduire que les opinions des jeunes generations
face ä la Question jurassienne se forgeaient bien davantage ä la maison,
ä l'image de Celles des parents? 11 ne faudrait pourtant pas sous-estimer
le role des tribuns qui enthousiasmaient et chauffaient les foules ä

1'occasion de grands rassemblements «rituels» et l'aura de mouvements de

jeunesse semi-clandestins, qui, dans leurs actions, se permettaient de de-

passer les limites de la legalite. A l'epoque, ils fascinaient sans doute
beaucoup plus les jeunes que toutes les legons d'histoire, meme si elles
avaient ete donnee par des maitres atteignant au genie...
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NOTES

'Soulign£ par nous.
2Saignelegier ä l'heure du Kulturkampf (1864-1879). Memoire de licence. Universite de

Neuchätel, 1980, 81 p. Dactyl.
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